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1. Introduction
Les affleurements de serpentine bénéficient 
d’une flore originale, adaptée à ce substrat 
géologique très particulier, comme c’est le 
cas par exemple de ceux du Massif central 
dont la flore a été étudiée par Duvigneaud 
(1966), Brunerye (1980), Berthet (1987) et 
Delaigue (1989). Dans le Massif vosgien, les 
affleurements de cette roche sont très rares 
et généralement ponctuels (Parent 1997). Le 
plus important est celui du vallon de Ger-
mainxard, sur le territoire de la commune 
de Cleurie, à proximité de Remiremont (88). 
Cet affleurement s’étend sur une superficie 
d’environ 10 ha entre les altitudes de 630 et 
680 m.
Son intérêt botanique est avant tout lié à la 
présence de la seule localité de Potentilla 
crantzii du versant occidental des Vosges. 
Cette espèce y avait été découverte par l’abbé 

N. Boulay probablement vers 1860 et décrite 
par lui de ce site en 1869 comme une espèce 
nouvelle sous le nom de Potentilla saxatilis 
(Boulay 1869  , Berher 1876). Elle a ensuite 
été rapidement rattachée à l’espèce subal-
pine P. crantzii (Godron 1883, Godfrin & 
Petitmengin 1909). Les stations de cette 
potentille du versant oriental des Vosges 
sont en effet toutes localisées au niveau de 
l’étage subalpin vosgien, au-dessus de 1200 
m (Ferrez 2002). Dans sa monographie rela-
tive à la vallée de Cleurie, Thiriat (1869) y 
mentionne en outre, surtout d’après les 
indications de l’abbé Boulay, la présence sur 
la serpentine d’Arabis arenosa, Asplenium 
adiantum-nigrum, Carex umbrosa, Centau-
rea montana, Daphne mezereum, Genista 
germanica, Ranunculus serpens subsp. 
nemorosus et Tephroseris helenitis. Méline 
(1883) confirme ces données dans sa note 
sur la flore des « terrains de transition ». Plus 
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récemment, Parent (1991) avait cru y recon-
naître la fougère serpentinicole Asplenium 
cuneifolium. Toutefois, quelques années plus 
tard, sur la base de comptages chromosomi-
ques, il a dû réviser son identification et a 
rapporté les plantes à l’espèce A. adiantum-
nigrum sous sa forme serpentinicole (Parent 
1997).
Les groupements végétaux de cet affleu-
rement de serpentine n’ont pas encore été 
étudiés, malgré leur originalité. La forêt 
qui s’y développe est une chênaie acidi-
phile du Luzulo-Quercetum, présente sous 
une variante thermophile à Genista pilosa, 
Lathyrus linifolius, Sorbus aria, Festuca hete-
rophylla, etc. Celle-ci forme une enclave 
dans la sapinière à Abies alba, qui représente 
le climax climatique à cet étage montagnard 
moyen des Vosges lorraines (Timbal 1979). 
Entre les affleurements rocheux de serpen-
tine apparaissent, en bordure des ruisselets 
issus de cette roche, des formations herba-
cées primaires, dominées par Molinia cae-
rulea et Deschampsia caespitosa. Ces for-
mations sont marquées par la combinaison 
de Carex umbrosa et Tephroseris helenitis. 
La même combinaison se retrouve dans 
des communautés secondaires, gérées en 
pâturages à bovins. Dans le cadre d’investi-
gations sur l’écologie et la démographie de 
ce séneçon protégé en Lorraine, la présente 
étude a pour objectif de caractériser l’habitat 
de cette espèce remarquable dans ce site.

2. Méthodogie
Onze relevés phytosociologiques ont été réa-
lisés sur des surfaces homogènes d’environ 
50 m², selon la méthode de Braun-Blanquet 
(Guinochet 1973). Ils ont été rassemblés 
dans un tableau synthétique et les espèces 
classées selon leur valeur caractéristique 
ou différentielle de syntaxons (Oberdorfer 
2001). La nomenclature utilisée est celle de 
cette flore.
En vue de caractériser le substrat de ces com-
munautés végétales, des prélèvements de sol 
ont été effectués le 4. XII. 2006 pour 8 de ces 
relevés, 5 dans des habitats naturels intra-
forestiers et 3 dans des habitats faisant l’objet 
d’une gestion agricole. Les analyses granulo-

métriques et chimiques ont été réalisées par 
le laboratoire d’analyse des sols de l’INRA 
à Arras, selon des méthodes standard. En 
outre, 4 prélèvements d’eau ont été effec-
tués le 31. V. 2006 dans des ruisselets issus 
de ces affleurements de serpentine et ont fait 
l’objet d’analyses des paramètres chimiques 
(conductivité, pH, cations et anions princi-
paux).

3. Résultats
Le tableau phytosociologique élaboré (tabl. 
1) traduit l’originalité de la composition 
floristique de ce groupement. Celui-ci est 
caractérisé principalement par la combinai-
son remarquable de Tephroseris helenitis et 
Carex umbrosa. Les autres espèces constan-
tes du groupement sont Molinia caerulea, 
Cirsium palustre, Deschampsia caespitosa, 
Filipendula ulmaria, Lathyrus linifolius, 
Cardamine pratensis, Potentilla erecta, Pte-
ridium aquilinum, Phyteuma spicatum, etc. 
Ce groupement original nous semble devoir 
être considéré comme une association nou-
velle, pour laquelle nous proposons l’appel-
lation de Tephroserio-Caricetum umbrosae. 
Deux sous-associations peuvent être aisé-
ment distinguées :
a) Une sous-association à Teucrium scoro-
donia, différenciée outre cette espèce par la 
présence de Calluna et d’arbustes ligneux. 
Elle correspond à des communautés primai-
res formant des clairières naturelles dans les 
milieux forestiers.
b) Une sous-association à Holcus lanatus, 
correspondant à des communautés pertur-
bées par un pâturage extensif qui y favo-
rise la présence d’espèces prairiales plus ou 
moins hygrophiles comme Holcus lanatus, 
Polygonum bistorta, Lychnis flos-cuculi, 
Ranunculus repens, etc. Les perturbations 
déterminées par le pâturage semblent favo-
rables à Tephroseris qui y est plus abondant 
que dans la première sous-unité.
Nous avons intégré provisoirement cette 
association dans l’alliance du Molinion cae-
ruleae Koch 26. Toutefois d’autres positions 
syntaxonomiques pourraient également être 
défendues, en particulier le rattachement de 
la première sous-unité à l’alliance du Teu-
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Numéros des relevés 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11

Combinaison caractéristique
Tephroseris helenitis  + 1 1  + 1   1  + 2 1 2
Carex umbrosa 1 1 2  + 2 2 1  + 2 1
Centaurea montana     2 2             2
Espèces car. du Molinion et des Molinietalia
Molinia caerulea 3 2 3 3 3 3 3 1 1 1  +
Deschampsia cespitosa 2 3 2 2 1 1 2 3 1
Filipendula ulmaria 2 1 2 1  + 2  + 2 3
Lotus uliginosus  +  + 1 1  +  
Cirsium palustre  +      +  +      + 2 1  +
Espèces différentielles de la sous-ass. à Teucrium scorodonia
Teucrium scorodonia 1 1 1 2      +  +
Calluna vulgaris 1  +  + 2  
Rubus idaeus 1  +  +  +
Dryopteris dilatata  +  +  
Abies alba +  +  +  
Quercus sp. + 1  
Alnus glutinosa +     +        
Espèces différentielles de la sous-ass. à Holcus lanatus
Holcus lanatus 2 2 1
Polygonum bistorta 1 1 1
Rumex acetosa 1  + 1
Poa trivialis 1 2 2
Lychnis flos-cuculi 1 1 1
Sanguisorba officinalis  + 1 1 1
Anthoxanthum odoratum 1 1
Ranunculus acris    + 1
Ranunculus repens 2 1
Festuca pratensis 1 1
Carex echinata  +  +  
Espèces compagnes
Pteridium aquilinum 2 1 3 2 3 1  + 1  +
Lathyrus linifolius  + 1  + 1  +  + 1  +
Athyrium filix-femina 1  + 1 1  + 2 2  +
Potentilla erecta  +  +  +  +  +  +  +
Knautia dipsacifolia 1 2 2 1 1
Phyteuma spicatum 1  +  +  + 1  + 2
Anemone nemorosa 1  + 2 1  +  +  +
Vicia sepium 1  +  +  +  +  +  +  +
Cardamine pratensis  +  +  +  +  + 1
Silene inflata  + 1 1  +  + 1
Festuca rubra  +  + 1 1 1
Juncus effusus 2 2 2
Juncus acutiflorus  + 1
Carex pallescens  +  +
Angelica sylvestris 1  +

Tabl. 1. Relevés phytosociologiques.

Espèces présentes dans un seul relevé: n° 1: Lysimachia vulgaris (+); n° 2: Pinus sylvestris (+); n° 4: Sarothamnus scoparius 
(+); n° 5: Selinum carvifolia (+); n° 6: Frangula alnus (+); n° 8: Scrophularia nodosa (+); n° 9: Carex demissa (1); n° 10: 
Carex leporina (+), Galium palustre (+), Caltha palustris (+), Glyceria fluitans (1); n° 11: Luzula multiflora (+), Carex 
panicea (+), Heracleum sphondylium (1), Trifolium pratense (+), Leucanthemum vulgare (1), Arrhenatherum elatius (2).
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crion scorodoniae et de la deuxième au Cal-
thion palustris, évidemment alors dans deux 
associations différentes. Cette alternative 
masquerait alors l’originalité de la combinai-
son de Tephroseris helenitis, Carex umbrosa 
et d’espèces du Molinion sur ce substrat de 
serpentine. C’est pourquoi nous ne l’avons 
pas retenue.
Les analyses de sol (tabl. 2) montrent une 
granulométrie sablo-limoneuse, avec un pH 
faiblement acide, une teneur en magnésium 
élevée, se traduisant par un rapport Mg/Ca 
de l’ordre de 5 (typique des affleurements 
de cette roche) et des teneurs élevées en 
Chrome et Nickel, de 5 à 10 fois plus élevées 
que celles des sols siliceux habituels (Duvi-
gneaud 1966).
Les analyses d’eau de 4 ruisselets ou filets 
d’eau issus de ces affleurements (tabl. 3)
révèlent une eau faiblement minéralisée 
(conductivité de 30 à 60 µS/cm), légèrement 

basique, à alcalinité assez faible, mais teneur 
en magnésium relativement élevée et en cal-
cium faible (rapport Mg/Ca de l’ordre de 5, 
voisin de celui du sol).

4. Discussion
Brunerye (1969) a souligné la grande diversité 
des habitats dans lesquels peut se développer 
Tephroseris helenitis. Toutefois l’espèce n’y est 
jamais citée sur affleurement de serpentine. 
Elle n’apparaît pas non plus dans les inven-
taires d’espèces serpentinophiles établis par 
Duvigneaud (1966) et Brunerye (1980) dans 
le Massif central, bien que l’espèce soit large-
ment distribuée dans cette région.
Un tel groupement à Tephroseris helenitis et 
Carex umbrosa apparaît très original, cette 
combinaison n’ayant été que très rarement 
relevée dans la bibliographie. Dans les marais 

Numéro des relevés 1 2 3 4 8 9 10 11 Moyenne

Argiles (%) 17 14 23 14 6 19 14 16 16
Limons fins (%) 18 17 17 22 10 19 17 18 17
Limons grossiers (%) 10 10 10 11 7 11 11 11 10,2
Sables fins (%) 21 24 15 15 14 19 21 17 18
Sables grossiers (%) 34 35 35 38 63 32 37 38 39
C/N 13,0 12,6 13,3 13,5 15,4 11,5 11,1 10,6 12,6
pH 5,4 5,2 6,7 5,8 5,7 5,4 5,9 6,0 5,8
Mg total (g/100 g) 1,13 1,23 2,27 3,51 1,31 1,32 0,99 3,01 1,85
Mg total/Ca total 3,2 3,9 6,4 8,2 5,0 3,6 3,1 7,3 5,1
K total (g/100 g) 2,7 2,8 2,4 2,2 3,0 2,7 2,8 2,3 2,6
Fe total(g/kg) 2,3 2,0 2,6 4,4 1,3 1,8 1,8 3,4 2,4
P205 total (mg/100 g) 147 128 171 138 101 164 150 148 143
Cu total (mg/kg) 7,2 7,6 13,8 10,4 4,5 7,5 6,1 9,2 8,3
Co total (mg/kg) 16 20 30 78 16 16 20 48 30
Cr total (mg/kg) 405 424 497 762 250 326 280 684 453
Ni total (mg/kg) 289 230 584 710 168 321 250 491 380

Tabl. 2. Analyses de sol.

Site Cond.
µS/cm

pH TAC
meq/l

Ca
mg/l

Mg
mg/l

Na
mg/l

K
mg/l

Cl
mg/l

SO4
mg/l

NO3 
mg/l

PO4 
mg/l

1 36 7,1 0,19 1,28 3,13 1,3 0,2 1,03 3,3 0,33 <0,05
2 39 7,1 0,26 0,85 3,96 1,2 0,1 1,03 3,0 0,15 <0,05
3 56 7,4 0,45 1,03 6,15 1,1 0,1 1,00 2,8 0,11 <0,05
4 62 7,5 0,51 1,14 7,04 1,1 0,2 0,97 2,8 0,25 <0,05

Moyenne 48 7,3 0,35 1,07 5,07 1,2 0,15 1,01 3,0 0,21 <0,05

Tabl. 3. Analyses d’eau.
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tufeux du plateau de Langres, Royer & Didier 
(1997) ont noté la présence conjointe excep-
tionnelle de Tephroseris helenitis et Carex 
umbrosa dans un relevé (n° 291, tableau XI) 
rapporté au Carici davallianae-Schoenetum 
intermediae sous-ass. schoenetosum ferrugi-
nei. En région parisienne, Bournérias et al. 
(2001) font également état de la coexistence 
de ces deux espèces dans des marais alca-
lins. Mais il s’agit là aussi de groupements de 
bas-marais alcalins, pouvant être rattachés 
au Caricion davallianae. Dans le Laonnois, 
Tephroseris helenitis se développe dans des 
bas-marais alcalins à Carex appropinquata 
(Bournérias & Wattez 1990). Le groupement 
vosgien présente quelques espèces typiques 
des Caricetalia fuscae Koch 1926, mais il 
s’intègre mieux dans l’ordre des Molinietalia 
caeruleae Koch 1926 et l’alliance du Molinion 
caeruleae Koch 1926 (Bardat et al. 2004).
Dans le Ried alsacien, Tephroseris helenitis 
apparaissait dans les bas-marais du Junce-
tum obtusiflori et du Schoenetum nigricantis 
ainsi que dans les prairies oligotrophes du 
Molinietum ello-rhenanum, un groupement 
calcicole du Molinion (Issler 1932  ; Bru-
nerye 1969). Cette espèce était considérée 
comme totalement disparue du Ried il y a 
encore quelques années (Klein et al. 1990, 
Berchtold et al. 2003), mais deux pieds ont 
toutefois pu y être retrouvés en 2005 dans 
le Ried d’Ohnenheim (Berchtold et al. 2006, 
Muller 2006a). Sur le deuxième plateau du 
Jura (région de Frasnes), Tephroseris heleni-
tis reste assez fréquent dans les groupements 
du Trollio europaei-Molinietum (Molinion) 
tout en apparaissant également dans des 
groupements plus hygrophiles et turficoles 
du Caricion lasiocarpae (Guyonneau 2005). 
Carex umbrosa n’y figure dans aucun relevé.
Par contre, dans les Côtes de Meuse, Teph-
roseris helenitis se développe (rarement  !) 
dans des habitats très différents de lisières ou 
coupes forestières localisés dans des fonds 
de vallons forestiers sur substrat calcaire, 
en compagnie de Sesleria caerulea, Hepatica 
triloba, Carex digitata, etc. (Dardaine 1986). 
Au grand-duché de Luxembourg, l’espèce 
est également connue de quelques localités, 
sur talus de routes et en prairies (Colling & 
Krippel 2001). Elle y est considérée comme 
étant en danger d’extinction (Colling 2005).

5. Conclusion
L’existence de ce groupement original à Teph-
roseris helenitis et Carex umbrosa confirme 
l’intérêt biogéographique exceptionnel des 
affleurements de serpentine de Cleurie. 
Trois espèces de ce site, Tephroseris heleni-
tis, Potentilla crantzii et Genista germanica, 
figurent sur la liste des plantes protégées de 
Lorraine, publiée par l’arrêté ministériel du 3 
janvier 1994 (Muller 2006b).
Ce site ne bénéficie toutefois encore 
d’aucune mesure de protection, malgré son 
intérêt botanique et biogéographique, qui 
avait conduit à l’intégrer dans l’inventaire 
des Zones naturelles d’intérêt écologique, 
faunistique et floristique (ZNIEFF, fiche des-
criptive établie par G. H. Parent dès 1987). Il 
serait souhaitable que les parties forestières 
communales soient classées en réserve bio-
logique et que les zones privées de bordure, 
gérées par pâturage extensif, bénéficient 
d’un Arrêté préfectoral de protection de bio-
tope (APB), garantissant la conservation des 
abondantes populations de Tephroseris hele-
nitis qui s’y développent (plus de 300 plantes 
fleuries dénombrées en 2005 et 2006).
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